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Service Veterinaire Cantonal et Institut Galli-Valerio, Lausanne

A propos d'une recrudescence de la fievre Q (rickettsiose ä Coxiella
burnetii) dans le betail bovin du canton de Vaud

P.-A. de Meuron1

Introduction

Les analyses de routine des placentas de bovins effectuees dans notre laboratoire
ont revele une recrudescence de la presence de l'agent de la fievre Q (C. burnetii) lors
d'avortements ä partir de l'annee 1982. Cette recrudescence semble se manifester d'une
fapon generale dans tout le pays et egalement dans les pays limitrophes (Allemagne
federate, France) et cette evolution preoccupe aussi bien la medecine humaine que
veterinaire.

La fievre Q etant une zoonose, la medecine veterinaire se doit d'une part de la com-
battre pour des raisons epidemiques et d'autre part sur un plan epizootologique pour
des raisons economiques etant donne les pertes subies par l'eleveur lors d'avortements
repetes. Si l'examen serologique et la mise en evidence de l'agent dans le materiel pla-
centaire ne presentent pas de trop grandes difficultes, il existe en revanche de nom-
breuses inconnues concernant les modalites d'evolution de la maladie etant donne Fextreme

resistance de l'agent dans l'environnement et le caractere tres variable de l'infec-
tion chez le bovin (benigne - passagere - chronique). Ce dernier point explique mieux
les difficultes rencontrees par la medecine veterinaire pour prendre des mesures effica-
«s de lutte contre la dissemination de cette maladie.

Le bovin atteint de fievre Q est repute potentiellement excreteur (enveloppes foe-
tales) avec une possibility d'excretion chronique dans le lait. L'analyse placentaire permet

de statuer sur une etiologie de l'avortement et une excretion momentanee du germe,
alors que la methode serologique de fixation du complement (Fe) ou d'agglutination en
«pülaire (CAT), basee sur une detection des anticorps dans le serum ou le lait (antigene
delaphase I et II) permet de constater un episode infectieux, mais n'autorise pas ä statuer

durant une breve periode sur le caractere passager ou chronique de la maladie. Line
autre technique de diagnostic consiste ä inoculer du lait ä une souris ou ä un cobaye
font la Serologie de conversion permet la mise en evidence d'une excretion lactee de
''agent. Cette derniere methode coüteuse, longue et relativement compliquee n'est guere
applicable dans un diagnostic de routine.

Le caractere de zoonose de la fievre Q decoule du mode de transmission de la ma-
'fo'e qui est constitue par deux cycles:

Cycle sauvage: rongeurs — tiques — rongeurs et gibier, avec certaines populations de
!lques qui constituent le reservoir geographique de C. burnetii et une transmission oc-

Ij^onnelle possible par la tique ä l'etre humain.
'
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Cycle domestique: bovins - ovins/caprins - autres animaux (chiens) et ä l'etre hu-

main par voie aerienne directe ou ä partir de produits contamines d'origine animale.
Ces deux cycles sont reputes pratiquement independants Tun de l'autre avec tou-

tefois une possibility de transmission de l'animal sauvage ä l'animal domestique par les

tiques.
On s'est propose dans ce travail d'examiner d'une part une eventuelle correlation

entre les deux cycles (pullulation dans certaines regions des rongeurs sauvages dans les

annees 1982-83) et de rechercher d'autre part une technique d'analyse simple afin

d'elaborer une methode de depistage, de surveillance et de lutte dans une exploitation
bovine ayant eu un ou plusieurs cas de fievre Q.

Materiel et methode

Cibier• Prelevements de serums sanguins des cadavres frais de chevreuils (Capreolus capreolus)

accidentes et autopsies au laboratoire. Prises de sang de comedies (Corvus corone) lors d'une cam-

pagne de regulation de surpopulation.
Prises de sang sur des rongeurs sauvages (Apodemus, Microtus, Chlethrionomys, Arvicola

Pitymys) ä 1'occasion d'une campagne de capture sur le plateau et au pied du Jura).
Bovins - Serums sanguins envoyes au laboratoire pour un examen serologique de la brucelloseou

d'IBR et preleves au hasard.
Tous les placentas envoyes pour un contröle apres un avortement ou sur l'ordre du Service vete-

rinaire.
Serums sanguins et placentas de cinq etables atteintes de fievre Q.

Methodes d'analyse

Methode directe: Placentas (frottis) colores avec la methode de Koster et de Stamp et confirmation

d'une forte suspicion de fievre Q apres une culture et une Serologie negatives pour la brucellose

Methode serologique: Reaction de fixation du complement (Fe) selon la micromethode recom-

mandee par le CDC, Atlanta, USA, avec un antigene (phase II) de Virion A.G., Ruschhkon; decom-

plementation des serums ä 56 °C et 60 °C pour les animaux sauvages. Incubation une nuit ä4°C Une

reaction ä la dilution du serum de 1 10 a ete consideree comme positive. Screening des serums dilues

1'10, puis titration des positifs jusqu'ä un titre de 1:640.
Capillary Agglutination Test CAT (test de Luoto) utilise dans l'analyse des laits de melange et

applique aux serums sanguins mdividuels bovins avec un antigene (phase I) et la methode recomman-

dee par Vetennaria AG, Zurich. Cette methode qualitative a egalement ete testee

par une titration des serums positifs (T10 - 1:320) avec un serum negatif de bovin. Lecture apres
1

heure ä la temperature du laboratoire.

Tableau 1 • Evolution de la fievre Q dans le betail bovin du canton de Vaud durant les annees 1981-

1984 sur la base des analyses des placentas envoyes au laboratoire _______

Annee Placentas analyses Positifs __

1981 1669
1982 1946
1983 2005
1984 1680

Resultats et commentaires

Le nombre des placentas positifs represente egalement pour chaque annee le pourcentage
de

nouvelles exploitations declarees comme mfectees. Les resultats positifs pour chaque annee ne com

prennent pas les placentas positifs des exploitations detectees dans les annees precedentes

quantitativement

10 (0,6%)
37 (1,9%)
36 (1,3%)
52 (3,0%)
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Tableau 2: Evolution de la fievre Q dans le betail bovin du canton de Vaud durant les annees 1981—
1984 sur la base de l'examen serologique (Fe) d'une partie des serums envoyes au laboratoire pour
d'autres analyses, provenant de toutes les regions du canton et pns au hasard.

Annee Nombre Positifs Fc (titres)
serums 110 1:20 1:40 1:80 1:160 1:320

1981 170 5 2,9%) 2 1 0 0 1 1

1982 106 12 (11,3%) 0 4 2 2 2 2
1983 359 41 (11,4%) 10 5 6 6 5 9
1984 1420 202 (14,2%) 32 51 42 22 36 19

Les pourcentages en augmentation des tableaux 1 et 2 doivent etre consideres de mamere diffe-
rente Si le nombre des placentas positifs indique des ammaux momentanement ou durablement ex-
creteurs, le nombre des serums positifs ne revele qu'un episode infectieux dans une population don-
nee, sans distinction entre des ammaux convalescents potentiels et des ammaux infectes ou excreteurs
chroniques. II faut remarquer que le pourcentage des placentas positifs est probablement inferieur ä la
realite, les mesures de police sanitaire appliquees aux exploitations «positives» n'ayant pas incite les
proprietaires ä declarer systematiquement tous les cas!

Tableau 3: Recherche du taux d'anticorps anti-C, burnetii serique avec la reaction de fixation du
complement chez des chevreuils, des corneilles et des rongeurs sauvages

Nombre Negatifs Douteux Positifs ac

Chevreuils 86 67 2 1 (1,4%) 16
Corneilles 44 41 - 1 (2,3%) 2

Rongeurs 42 29 - 1 (3,3%) 12

ac= anticomplementaire

Le chevreuil positif avait un taux d'anticorps de 1:320, alors que les deux douteux furent lege-
fflnent positifs ä 1.10.

Une Corneille fut nettement positive ä 1:10 ainsi qu'un campagnol.
Le nombre eleve des serums anticomplementaires peut etre attribue ä un fort taux d'hemolyse

Pour les chevreuils et ä la difficulte de prelever du sang chez les rongeurs (tres petites quantites)

Tableau 4: Comparaison entre la reaction de fixation du complement (Fe) et le test d'agglutmation
^capillaire (CAT) sur 177 serums de bovins pns au hasard.

Fc - /CAT — Fc + /CAT + Fc + /CAT - Fc — /CAT +

146 16 5 10

Taconcordance des deux tests peut etre qualifiee de bonne et en accord avec Schaal et al [17], le test de

permet une detection legerement superieure.

Le tableau 5 montre les resultats d'une serologie (Fc + CAT) suivie sur une annee (1984) de 5 ex
imitations de vaches laitieres choisies en fonction de placentas trouves positifs dans les annees 1981—
1983

Exploitation A: placenta © en novembre 1983; exploitation B: placentas © enjuin 1981 et fe-
'ner 1983, exploitation C: placenta © en novembre 1982; exploitation D. placenta © en decembre

"T. exploitation E placenta © en novembre 1983.
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L'examen d'une Serologie suivie sur une annee permet de faire les remarques suivantes
La Serologie en parallele Fc/CAT a montre une concordance qualitative chez les ammaux nega

tifs et positifs A 50 titres Fc > 40 ont correspondu 92% des titres CAT > 10 Sur 94 reactions posi

tives,ilyaeu 15 titres CAT > 10 (16%) pour des titres correspondants de Fc< 40 On relevera une

alternance de positivite variable dans les titres bas Fc [0 — <40] et CAT [0 — < 10]
L'existence d'un grand nombre d'ammaux restes serologiquement negatifs (exploitation B, Cet

E) meme au contact d'ammaux positifs
Les resultats de l'exploitation D semblent indiquer revolution d'un episode mfectieux durant

l'annee 1984 alors que l'exploitation A a montre une evolution des titres en diminution (convales
cence9) ä l'exception d'un animal

La Serologie suivie dans les 5 exploitations a montre que peu d'ammaux presentment des titres

eleves (Fc>40/CAT> 10) pendant 12 mois (1-3 betes par exploitation)
3 vaches sur 28 trouvees positives avec Fc ou CAT ä un moment donne sont devenues negatives

dans l'annee pour les deux reactions.

Tableau 5 (nt non teste) (ac anticomplementaire)

Exploitation A Exploitation B

janv 84 mars 84 mai 84 dec 84

Fc/CAT Fc/CAT Fc/CAT Fc/CAT

0/0 0/0 0/0 0/0
0/0 0/0 0/0 nt
0/0 0/0 0/0 0/0
0/0 0/0 0/0 0/0
0/0 0/0 0/0 0/0
0/<10 320/160 160/80 320/80

0/0 0/0 0/0 0/0
0/0 20/0 0/0 0/0
0/0 20/0 0/0 0/0

janv 84 mars 84 mai 84 dec 84

Fc/CAT Fc/CAT Fc/CAT Fc/CAT

40/20 20/< 10 40/10 0/< 10

0/0 0/0 0/0 0/0
0/0 10/20 0/40 0/10

80/80 80/<10 40/20 40/20
320/160 320/160 160/160 640/160
160/<10 320/< 10 40/20 0/< 10

0/0 10/< 10 0/< 10 0/<10
0/0 0/0 0/0 nt

Co
>

Exploitation C Exploitation D
1 0/0 0/0 0/0 0/0 1 0/0 80/10 40/20 0/20
2 0/0 0/0 0/0 0/0 2 0/0 40/0 160/40 nt
3 0/0 0/0 0/0 0/0 3 0/0 20/0 0/0 O/<10

4 0/0 0/0 0/0 0/0 4 0/0 0/0 0/0 160/80
5 0/0 0/0 0/0 0/0 5 0/0 20/0 0/0 160/40

6 0/0 0/0 0/0 0/0 6 0/0 0/0 0/0 80/80

7 20/20 20/40 10/40 0/20 7 0/0 20/0 0/0 0/10
8 40/10 20/40 40/40 ac /40 8 0/0 40/10 640/320 320/160

9 20/<10 20/<10 10/20 0/10 9 0/0 20/0 0/0 160/160

10 0/nt 0/0 0/20 0/<10 10 0/0 0/0 0/0 40/<1°
11 40/10 20/0 10/10 0/10 11 0/0 40/20 0/10 0/0
12 640/40 160/40 320/80 640/160 12 160/160 80/80 10/80 80/20

Exploitation E

1 0/0 0/0 0/0 0/0 8 640/<10 320/<10 320/40
2 0/0 0/0 0/0 0/0 9 160/160 160/ <10 160/40
3 0/0 0/0 0/0 0/0 10 0/<10 20/<10 0/<10
4 0/0 0/0 0/0 0/0 11 0/0 0/0 0/0
5 0/0 0/0 0/0 0/0 12 0/0 20/40 0/20
6 0/0 0/0 0/0 0/0 13 0/0 0/0 0/0
7 80/160 80/10 20/<10 40/<10 14 0/0 0/0 0/10

640/160
160/160

0/<l°
0/0
O/<10

0/0
0/<lO
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L'examen de 38 placentas (9 pour A, 10 pour B, 10 pour C, 1 pour D, 8 pour E) durant la saison
de mise-bas 1984/85 a ete negatif et une relation entre la Serologie et l'excretion placentaire de C burnetii

n'a pas ete observee L'analyse placentaire semble etre ponctuelle et aucune recidive n'a ete cons-
latee en l'espace d'une annee d'elevage, bien que l'exploitation B ait montre une positivite ä 2 ans
d Intervalle (1981 et 1983) II faut relever que les vaches ayant eu un placenta positif dans les annees
1981- 83 avaient ete eliminees Sur les 5 exploitations, seule D a presente des problemes de sterilite
sortant nettement de la norme au cours du prmtemps et de l'ete 1984, ce qui explique le peu de materiel
placentaire examine (saison de mise-bas deplacee dans le courant de 1985), mais ce qui correspond par
contre a une evolution positive progressive de la Serologie ä partir du printemps jusqu'en decembre
1984

Discussion

Le test de CAT avec des serums sanguins est d'une application plus simple et plus
rapide (lecture apres 1 heure) que la reaction de fixation du complement. L'agglutma-
tion en capillaire nous a semble etre une methode de «screening» facilement realisable
dans un laboratoire de diagnostic et les essais de titration ont permis d'entrevoir une
bonne correlation avec Fe (un titre CAT > 10 a correspondu en regle generale ä un titre
de Fe > 40).

La Serologie des ammaux sauvages a confirme la presence de C. burnetii chez le gi-
bier, mais le faible pourcentage des reactions positives incite ä penser que le cycle sauvage

n'a pas influence la recrudescence du cycle domestique dans la region examinee.
L'augmentation des cas de fievre Q dans le betail bovin semble etre le fait d'une propagation

horizontale dans le cheptel du canton, alors que le gibier reste un reservoir localise

sans lien direct apparent avec le betail. Relevons que l'influence des autres animaux
domestiques (moutons, chevres, chiens) n'a pas ete examinee et que le role de la trans-
humance des troupeaux de moutons ä travers le canton et le role possible du chien
comme vecteur potentiel (Metzler et al [9]) ne devraient pas etre negliges.

L'analyse systematique des placentas dans les exploitations positives examinees n'a
fas montre de correlation entre des animaux ä taux serologiques eleves et une excretion
de l'agent par les voies genitales.

En revanche, Schaal [16] a montre qu'un titre FcSMO correspondait ä une excretion

lactee de 65-100%, sans exclureune excretion ä des titres plus bas; relevons d'autre
part que Durand et al [5] ont montre qu'une charge infectieuse faible dans le lait ne
vemblait pas jouer de role important dans la transmission de la zoonose et qu une pas-
vunsation du lait eliminait pratiquement le risque d'infection pour l'etre humain Si le
danger principal de contamination dans le troupeau bovin est dü probablement ä 1

exaction massive par les voies genitales lors d'avortement, la grande resistance du germe
facteurs externes n'exclut pas l'influence de l'excretion lactee au sein de 1 exploita-

,10n elle-meme (veaux, hygiene).
La Serologie sanguine, suivie sur une annee dans 5 exploitations considerees comme

positives, a montre ä cote d'un grand nombre d'animaux negatifs et ä 1 exception de

Quelques vaches fortement positives, une nette tendance ä la baisse des titres et ä une

-rologie negative pour les exploitations A, B, C et E, ce qui laisserait entrevoir une

Possibility de normalisation par une elimination des betes ä titres eleves contmus Une
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Serologie suivie devrait etre maintenue en 1985 pour l'exploitation D afin d'etablir un

bilan.
La recherche de C. burnetii par l'examen des placentas et la Serologie individuelle a

donne des pourcentages en relation avec l'ensemble du cheptel bovin vaudois, mais n'a

pas fourni de resultats concernant les exploitations. Le test de Luoto (CAT) applique au

lait de melange dans une region de Suisse alemanique (Metzler et al. [9]) a montre que

plus du 50% des exploitations etait positif alors que l'examen serologique individuel
dans la meme region avait revele 7,3% d'animaux reagissants. Le resultat de 14,2%

d'animaux reagissant serologiquement en 1984 dans le canton de Vaud devrait logique-

ment correspondre ä un fort pourcentage d'exploitations positives. Ce depistage global

n'a pas ete fait dans ce travail, mais le test de Luoto applique en parallele avec le test de

l'anneau (ABR) du lait pour la brucellose qui se fait regulierement, permettrait une
premiere approche regionale du probleme de la fievre Q dans les troupeaux laitiers. A la

lecture d'articles recents [6, 9, 10, 11, 14] tant en Suisse que dans les pays limitrophes, la

recrudescence des cas de fievre Q chez le betail bovin en general et dans le canton de

Vaud en particulier n'est en soi pas une surprise, mais elle pose de fagon plus aiguele

probleme de la lutte contre cette maladie.

Conclusion

La medecine veterinaire se doit de lutter contre cette zoonose, mais il reste ä savoir

quels sont les possibilites et les moyens dont elle dispose. Le probleme economique

(avortements, sterilite, hygiene generale) dans le troupeau n'est pas negligeable et une

lutte ä longue echeance devrait plutöt s'appuyer ä notre avis sur une volonte d'eradication

de la maladie de la part du proprietaire dans son troupeau que sur des mesures

coercitives officielles de lutte contre les epizooties (mise sous sequestre d'un animal ou

de l'exploitation) qui semblent ne pas correspondre ä la realite de la maladie. Dans l'etat

actuel des connaissances et dans l'attente d'etudes plus approfondies (prophylaxie, the-

rapie) au niveau de l'exploitation et de l'animal, il devrait etre possible de mettre en

place par exemple quelques mesures de surveillance et de lutte:
U n depistage global et regional avec le test de Luoto dans les laits de melange.

Une sensibilisation des proprietaires en presentant aussi bien le probleme sanitaire

general que les incidences economiques de la maladie, cette demarche devant etre avant

tout celle du veterinaire traitant de l'exploitation.
Une aide officielle au proprietaire qui manifeste le desir de lutter contre cette

maladie par une Serologie suivie des animaux permettant de mieux cerner le probleme du

troupeau.
Une demarche et des conseils directs au proprietaire par le service veterinaire et le

veterinaire praticien lors d'avortements ä C. burnetii. Un bilan serologique qui permettrait

au praticien d'etablir eventuellement une relation entre la maladie et l'etat general

du troupeau (avortements, sterilite. hygiene generale et de la parturition en particulier)

et l'application de mesures d'hygiene.
Une elimination echelonnee et economique des animaux ä taux serologiques elevo

permanents qui devrait permettre d'esperer une Serologie negative du troupeau ä pluS

ou rnoins breve echeance (2-3 ans).
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Un controle serologique plus systematique dans le cadre du commerce de betail
(exigence de l'acheteur).

Une surveillance plus stride des troupeaux de moutons et de leurs deplacements.
Un controle renforce et des mesures sanitaires pour les exploitations dont le lait

n'est pas pasteurise.

Resume

Une recrudescence des cas de rickettsiose ä C. burnetii (fievre Q) dans le betail bovin en Suisse
d'une maniere generale et dans le canton de Vaud en particulier rappelle ä la medecine vetennaire de
notre pays que la fievre Q est une zoonose et que cette maladie meriterait une surveillance mieux
structuree. Dans l'attente de meilleures connaissances tant epidemiologiques, prophylactiques que
iherapeutiques de cette maladie et sur la base d'une etude serologique regionale (gibier, betail bovin)
et par l'examen direct des placentas bovins, quelques mesures prophylactiques relativement simples
sont proposees au niveau de l'exploitation.

Zusammenfassung

Ein Wiederaufleben der Rickettsiose durch Coxiella burnetii (Q-Fieber) im Rinderbestand der
Schweiz im allgemeinen und in jenem der Waadt im besonderen soll die Veterinärmedizin unseres
Landes daran erinnern, dass es sich dabei um eine Zoonose handelt und dass das Q-Fieber eine besser

konzipierte Überwachung verdienen wurde. In Erwartung besserer Kenntnisse über Epidemiologie,
Prophylaxe und Therapie dieser Krankheit werden - auf der Basis einer regionalen serologischen
Enquete (Wildtiere, Rinder) sowohl wie von direkten Untersuchungen von Rinderplazenten - einige
verhältnismässig einfache prophylaktische Vorkehrungen im Rahmen der bäuerlichen Betriebe
vorgeschlagen.

Riassunto

Un nuovo fionre della Rickettsiosi da Coxiella burnetii (Febbre Q) nel bestiame bovino della
Svizzera in generale e del Canton Vaud in particolare dovrebbe ncordare alla mediana veterinaria del
nostro Paese che si tratta di una zoonosi e che la Febbre Q nchiede una vigilanza meglio concepita. In
attesa di mighori conoscenze sulla epidemiologia, profilassi e terapia di questa malattia — sulla base di
indagim sierologiche regionali (selvatici, bovini) come pure attraverso esami diretti sulle secondine di
kovini - sono indicati alcuni accorgimenti profilattici nel campo della conduzione aziendale.

Summary

The re-occurrence of rickettsiosis from Coxiella burnetii (Q-fever) among cattle herds in Switzer-
tand m general and in the canton Vaud in particular should be a reminder to everyone concerned with
^tennary medicine m this country that Q-fever is a zoonosis and would merit a more discerning
supervision. In anticipation of better knowledge of the epidemiology, prophylaxis and therapy of this
disease the author — on the basis of a regional serological investigation (wild animals and cattle) as well
^on direct examination of cow placentae — suggests a few simple prophylactic measures which could
^ taken within the framework of cattle farming.

Ce travail a ete finance par la Fondation Galli-Valerio et le Fonds de recherches de la Conserva-
tlon de la faune du canton de Vaud (Monsieur G. Matthey). Nos remerciements vont ä Monsieur le
Or A Meylan et coll., Station föderale de recherches agncoles ä Changms pour la capture des rongeurs
«uvages et ä Monsieur Gerber, garde-faune, pour la mise ä disposition des sangs de corneilles.
ws remerciements s'adressent egalement ä Messieurs le Dr. Bouille ä Echallens, Dr Huber ä Orbe,
Dr Nicod ä Moudon et Dr Willi ä Morges pour l'echantillonnage des serums de bovihs et aux pro-
Pnetaires des cinq exploitations qui se sont mises ä disposition pour les contrdles serologiques.
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PERSONELLES

Hektor Leuenberger f
Die schweizerische Pferdezucht hat mit dem jähen Tod von Hektor Leuen bergen

Direktor des Eidgenössischen Gestüts in Avenches, ihre zentrale Persönlichkeit und

ihren uneigennützigsten Förderer verloren, der tierarztliche Stand einen semer bekanntesten

Exponenten, die Bundesverwaltung einen durch und durch integren Treuhander

öffentlichen Gutes.
Hektor Leuenberger wurde am 7. Februar 1924 in Langenthal geboren. Er erlebte

dort eine glückliche Jugend, und er besuchte auch die öffentlichen Schulen in Langenthal,

um spater ans Gymnasium Burgdorf zu wechseln. Nach der Matuntat studierteer
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